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Une jeune fille observe, avec beaucoup de curiosité et 

d’attention, un poisson. Nous l’apercevons de face, 

bien qu’elle détourne légèrement la tête, de sorte que 

son visage présente une ombre portée. Entre les 

doigts de sa main gauche, elle tient le poisson couché 

sur le dos. La main droite, quelque peu hésitante, se 

dirige vers les branchies, manifestement pour examiner 

l’anatomie de l’animal. La curiosité et le dégoût mêlés 

confèrent une expression d’application circonspecte à 

son visage. À la subtilité de celui-ci s’oppose le regard 

naïf d’un petit enfant qui regarde par-dessus son 

épaule. Seuls sont visibles les joues et le petit nez de 

l’enfant, caché sous un grand chapeau. M. F. Z.
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Une adolescente, dont la tête est rendue de profil, lit. 

La jeune fille saisit entre le pouce et l’index la page 

ouverte du volume qu’elle tient tout près des yeux, 

tandis que la masse du livre repose sur l’index et le 

médius. De ce visage, on peut distinguer le long men­

ton plissé et la commissure des lèvres pendante d’une 

bouche pulpeuse qui fait la moue, mais les yeux sont 

seulement indiqués par une ombre. Le contour dys- 

harmonieux, comme par degrés plastiques qui se 

décomposent, oriente l’attention vers la main tendue 

aux lignes régulières. Ainsi qu’il arrivera un peu plus 

tard aux cubistes, il semble qu’ici déjà le motif se 

déstructure. De la gauche, une autre jeune fille, un 

peu moins âgée, observe le livre par-dessus l’épaule 

de la première. Nous voyons de face son visage aux 

sourcils relevés, mais les yeux sont baissés, sans 

expression. La concentration sur le livre souligne le 

geste de la main gauche par lequel la jeune fille se 

masse légèrement la tempe tout en jouant peut-être 

avec une mèche de ses cheveux. M. F. Z.
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Sur une toile brute et sombre, Carrière fixe par de 

larges et souples traits de pinceau le visage d’une 

mère qui attire à elle un nourrisson, geste auquel 

celui-ci répond par un tendre enlacement. Tous deux 

sont vus de biais, la tête de l’enfant légèrement par- 

derrière, la tête de la mère en un profil de trois 

quarts. Carrière recouvre de tons clairs la structure 

brute de la toile, obtenant ainsi l’aspect lisse de l’in­

carnat. Ce procédé révèle que les tons clairs sont éta­

lés avec une pâte nettement plus dense que les tons 

sombres et translucides qui disparaissent dans la trame.

Par la précision des contours et le modelé plas­

tique, la toile évoque surtout des oeuvres du début 

des années 1890. Peu de temps après, la composition 

a été intégrée à un tableau de plus grandes dimen­

sions, La Caresse, où le nourrisson est remplacé par un 

enfant d’environ trois ans (repr. dans Élie Faure, Eugène 

Carrière, peintre et lithographe, Paris, 1908, après la page 70). 

Le motif appartient à une série plus importante d’œuvres 

de petit format représentant un enfant enlacé par sa 

mère (A.-M. Berryer, 1935", n° 56, 57, 74, 88 [1900], 89 

[1900], 98, repr. sous le n° 29 dans le catalogue de la 

vente Eugène Carrière, Paris, 2-3 février 1920).

M. F. Z.
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